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E P I T R E 

DÉDICATOIRE 

A M. PREVOST , 

DE L’ACADÉMIE DE BERLIN. 

£ stNS vous , Monjieur , fans votre traduction, je ni 
connaîtrais pas Euripide ; & fans vos encouragemens t 
je ne 'penfe pas que j’eujfe jamais ofé faire des vers 
pour le théâtre : à l'exception de la colete d'Etéoclt 
contre les femmes , que j'ai prife dans Efchyle , tra- 
duit par M. du Theil, je n'ai prefque rien ajouté à 
votre auteur favori , & fouvent j’ai copié fes phrafes 
ou les vôtres. Si le public ejl content , vous devre £ 
jouir de mon fuccis , non-feulement avec amitié , mais 
avec amour-propre ; car il vous fera dû. Pour moi , 
Monfieur , je ferois bien vaine , f vous en aimie ç un 
peu plus Euripide & votre f avant & pénible travail , 
pour avoir produit mes Phéniciennes. Receve ç du 
moins avec bonté l’hommage que je vous en fais avec 
un extrême plaifir , 6* ne trouve { pas étrange que jt 
me glorifie d’avoir pour ami un homme dont les favans 
eftiment le favoir , les ignorans l'indulgence , tout li 
monde l'efprit & le difcernement. 

T. de Cm, 

A Colombier , ce 18 juin 1788 . 
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JOCASTE. 

ETEOCLE. 

POLIN1CE. 

ANTIGONE. 


CRÉON, frère de Jocafte. 

TYDÉE. — ($7lJ4l6vC+ 

LE CHOEUR , compofé de jeunes Phéniciennes. 
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LES. 

PHÉNICIENNES, 


TRAGÉDIE LYRIQUE ». 



ACTE !.. 


» »■ 1 ' ■ 1 « ' ' ' . . ■ ' ! | l - . , . . 

SCENE PREMIERE. 

La fane tjl à Thtbes en Réotie , devant le palais. 

( On voit, le foleü s'élever un peu au dejfus de 
Chorifon ; il fe cache enfuitc derrière le palais. ) 

Choeur de Phéniciennes. 

Je te falue à ton réveil, 

Aftre divin , brillant foleil. 

Ah , que Phébus eft beau lorfque , fartant de l’onde. 
De fes premiers rayons il éclaire le monde ! 

Je te falue à ton réveil , 

Aftre divin , brillant foleil. 

A iÿ 
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( Des femmes fai font devant la porte du palais 
pendant cette hymne , rentrent & ferment la porte . ) 

LE CHOEUR. 

Une U oix. ' 

Fille de Tyr, hélas, quelle eft ta deftinée ! 

En offrande à Phébus je me vis amenée ; 

Et loin de ces autels que je venois fervir, » 

Dans Thebes je n’ai pu que pleurer & gémir ! 

Tout le Chœur. 

Dans Thebes je n’ai pu que pleurer & gémir ! 

Une fécondé F oix. 

J’erre en ces trilles lieux tremblante & conllernée. 

La première. 

Des malheureux Thébains je partage l’effroi. 

La fécondé. 

D’un fuperbe vainqueur je crains la dure loi. 

La première. 

Le vaillant roi d’Argos , à l’amitié fidelle. 

D’un héros fugitif embralfe la querelle. 

Il veut au rang de fes aïeux 
Sottovoce. Placer le jeune Poliniee : 

Ah, s’il a pour lui la juftice, 

N’aura - 1 - il pas pour lui les dieux! \ 

Tout le Chœur. 

N’aura-t-il pas pour lui les dieux ! 

La première Voix. 

Rc'citatifXlam avons entendu la trompette guerriere, 

u choix du ^ es ^ une ^ es combats fini lire avant- cour iere. 
compofteur. — 
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Déjà les Argiens entourent ces remparts , 

Et le fer aiguifé brille de toutes parts. 

La féconde. 

D’Etéocle on connaît l’humeur hautaine & fiere. 
La première. 

Ah ! mes fœurg , je l’ai vu : la fureur meurtrière 
Etincelait dans fes regards. 

La mime. , 


Récitatif. 
Sotto voce. 


Fatale averfion d’un frere contre un frere , Chant. 
Qu’à leurs fujets vous coûterez de; pleurs! 

La fécondé. 

O des dieux offenfés longue , longue colere ! 

Jufques à quand, par leurs propres fureurs > 

Leur verrai -je expier le crime de leur pere? 

Enfemble. 

Mettez un terme à vos rigueurs. 

Que ma priere, ô dieux, vous touche & vous fléchilfe! 

Que l’on ne voie ici ni vaincus ni vainqueurs. 

Grands dieux , adoucilTez les cœurs 
D’Etéocle & de Polinice ! 

Tout le Chœur. 

Grands dieux , adouciffez les cœurs 
D’Etéocle & de Polinice ! 


La première Voix. 

La treve a commencé, mes fœurs , l’ignorez-vous? Récitatif 
Le roi l’accorde aux larmes de Jocafte. 

Avant l’aube du jour , envoyé vers Adrafte , " 

Un héraut . . . Mais que vois- je ? Ah , quel air noble 
& doux ! \ 
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Ce guerrier a les trait* de la belle Antigone. 

On penfe , en le voyant, qu’il eft né près du trône. 

Mais il s’avance $ éloignons - nous. < 

H W . . . ... . ..» > I 

SCENE IL 

** 

PO LIN ICE fuivi de TYDÉE, 

I 

P O L I N I C E, 

utel , où je portai mon premier facrifice , 

Autel cher & facré, protégez Polinice. 

Il vous révéré encor, malgré Tes attentats. 

Hélas ! votre ennemi , Thébains , ne vous hait pas. 

Si j’étais votre roi , je ferais votre pere. 

Patrie , à tous les cœurs combien vous êtes chere ! 

Ami , retourne au camp , retourne , dis au roi 
Que jamais les Thébains n’ont iu trahir leur foi. 

Qu’il n’appréhende rien. 

T y d t E, 

Mais ... i 

Polinice. j 

La treve jurce. * 

Ne nous a - 1 - elle pas des murs ouvert l’entrée ? 

Tydée. 

Je crains . . , 

Polinice. 

L’œil du foupçon 3 - 1 - il fuivi nos pas 
Auprès de cet autel . , . 
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T Y D É E. , 

Je crains encor ton frere. 

Il a foif de ton fang. 

• P O L I N I C E. 

Il n'en rougira pas 

Les mi^rs de ce palais habité par ma mere. 
Perfonne ne paraît; Jocafte n’attend plus 
Ce fils qu’appellait fa tendreiîe. 

J’ai trop tardé. Quelle indigne faiblelTe 
A tenu fi long - tems mes efprits fijfpendus ? 
Tydée, ah ! laide- moi ; retourne au camp d’Adrafto. 
T y d é E. 

Pour revoir Etcocle attends du moins Jocafle , 

Et que votre entrevue ait Tes yeux pour témoins, 
P O L I N I C E. 

Je reconnais , ami , tout le prix de tes foins. 


SCENE III. 

P O L I N I C E. 

O Thebes ! ô féjour fi cher, à mon enfance ! 
Je pleure fur les maux dont on veut t’accabler. 

Verrai - je ici le fang couler ? 

Du farouche étranger verrai -je l’infolence? 

Et la fille captive , & le pere immolé ? 

Des temples faints l’alyle violé ? . . , 
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Air. Comme un nuage obfcur que l’aquilon diflipe , 
Fuyez, pitié, remords } fuyez, fombre terreur ! 

La haine en ce moment vous bannit de mon cœur. 
Mon frere , comme moi , n’eft • il pas fils d’Oedipe ? 
Il régné & me profcrit. Fugitif en tous lieux. 
Dois - je être écrafé feul fous le courroux des dieux ? 

( Andante pendant lequel Polinice paraît chercher 
quelqu'un pour lui ouvrir le palais ou C annoncer 
à la reine. ) 


SCENE IV. 

i 

POLINICE, LES PHÉNICIENNES 

qui reviennent Cune après C autre fur le théâtre. 


POLINICE, à la première. 

Glu El eft votre pays ? parlez, jeune étrangère. 

La Phénicienne. 

Je fuis Phénicienne. Aux autels d’Apollon 
Mes jours font confacrés. Et vous , feigneur , quel 
nom ?... 


Polinice. 

D’Oedipe je fuis fils , & Jocafte eft ma mere. 
Tout le Chœur. 

Reine augufte , venez , précipitez vos pas. 
Venez, venez prefler votre fils dans vos bras. 




'1 
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SCENE V. 

JOCASTE , POLINICE , LE CHOEUR. 

J O C A S T E. 

Mon cher fils ! 

P O L I N I c F. 

O ma mere ! 

JOCASTE. 

O joie ! ô douces larmes! 

Après tant de douleurs, 6 moment plein de charmes! 

Le C h oe u r. 

O joie ! ô douces larmes ! 

O moment plein de charmes ! 
POLINICE. 

Ah ! fuis -je encor l’objet de votre amour? Chant. 
Répondez -moi, mere chérie. 

JOCASTE. 

Tu m’es plus cher que la clarté du jour. 
POLINICE. 

Je vous fuis cher? 

JOCASTE. 

Plus que ma vie. 

; La nature a gravé tes droits , ‘ Air . 

Dans ce cœur maternel, en traits ineffaçables. 

O nature ! pourquoi deux freres implacables 
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Méprifent -ils vos douces lois? 

Récitatif. De ta race , mon fils , tu fais l’horrible hiftoire. 

Ton aïeul. . . Mais pourquoi rappeller la mémoire i 

De malheurs inouis & qui feront frémir 
D horreur & de pitié les fiecles à venir ? 

Mes yeux ufés , éteints par mes larmes arneres * 

Aux tiens difent allez l’excès de mes miferes. ■** 

P O L I N { Ç !• 

Ce deuil. . . . 

J O C A S T B. • 

Ne doit jamais finir. 

Mais des dieux immortels fi je puis obtenir 
Quelque pitié pour moi, pour ma patrie* 

Si mes fils aujourd’hui ceflent de fe haïr , 

Au déclin de ma trille vie 
De quelqu’ombre de paix je puis encor jouir. 

Air. Une fois, une fois, ô Ciel, fois -moi propice* 

Dieux cruels , un fi long fupplice 
Devrait enfin vous attendrir. 

Que de frapper votre courroux fe lafle. 

Que Jocafle, avant de mourir, 

Puifle une fois vous rendre grâce. 

( Au Chqtur. ) \ 

Allez, dites au roi qu’en ces lieux je l’attends,. 

Et qu’il y trouvera fon frere. 

En d’autres mains il peut quelques inftans 
Laifler tous les apprêts d’une odieufe guerre. 
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SCENE VI. 

JOCASTE, POLINICE. 

J O C A S T E. 

P oi.inice , je veux lire au fond de ton cœur. 
Dis -moi quel fentiment auprès de moi t’amenei 
Dis -moi, mon fils, fi ma douleur 
A force de pitié n’adoucit point ta haine. 
Polinice. 

Ma mere. . . 

J O C A S T B. 

Ton filence , ô mo'n fils, me répond. 
Ainfi pour Etéocle. . . 

POLÎNICÉ. 

Ah ! quand fon affreux nom 
Vient frapper mon oreille , 

Je me troubles il réveille 
Tant de reifentimens divers. 

Dans un fi long exil tant de chagrins foufferts ! 
JOCASTE. 

Quoi, pendant tou exil. . . z 

Polinice. 

Ah ! loin de fa patrie, 

C’eft un malheur bien grand que de traîner fà vie. 
Qui ne l’éprouva pas ne peut le concevoir. 
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J O C A S T E. 

Malgré la cruauté du fort qui nous accable, 

La race d’Ageiior eft encor refpe&able. 

Tous les rois avec joie ont dû te recevoir. 

P O L I N I C E. 

Sans l’éclat impofant de l’or & du pouvoir. 

Un prince n’cft bientôt qu’un importun convive. 
Chez les rois , mes pareils , nia langue étoit captive. 
Semblable au courtifan qui n’ofe en liberté 
Ni louer, ni blâmer, je courbais ma fierté. 

Quel fiipplice, grands dieux, pour une ame hautaine! 
Contre un frere inhumain qu’il redoublait ma haine ! 
Adrafte en reffentit une noble pitié : 

A fa cour accueilli , j’obtins fon amitié. ' 

Sa fille, que j’aimais, à ma main fut offerte. 

J o c a s T E. 

Et des Thébains alors on conjura la perte ? 

P OLIN ICE, aprls une courte paufe . 
Sauvez-les; de vos pleurs fur l’ame de leur roi 
E frayez le pouvoir. 


I 
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SCENE VIL 


JOCASTE, E i EOCLE , POLINICE , lt Chrnr, 

Suite d'Étéocle. 


E T E O C L E. 



voulez -vous de moi? 


Parlez. 

JOCASTE, à Etlocle. 

Quittez , mon fils, quittez cet air farouche. Chant. 
Un frere, un frere vient à vous. 

( A Polinice. ) 

Si vous m’aimez , fi ma douleur vous touche , 
Ah ! prenez un regard plus doux. 

Oubliez le palTé. Eecitatif. 

Polinice. 

Si la part qui m'eft due 
Au trône de I.aïtjs m’eft aujourd’hui rendue. 
Oubliant à ce prix les maux que tu m’as faits. 

Je renverrai les troupes aflemblées: 

A nos campagnes défolées , 

A ces murs menacés je vais rendre la paix. 

E T E O C L E. 

Moi » renoncer à ma couronne ! Chant. 

Suite (TEtèocle, 

Quoi , renoncer à fa couronne ï\ 
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JOGASTE & POLINICE. 

Sur les Thébains 5 ,ous r fs nMe2 l tous deux. 
I nous régnerons 


Vous vous l’étiez 
Nous nous l’étions 


jure. 

Le Chœur. 

. La juftice l’ordonne. 

JOCASTE & POLINICE. 

^ s i „ • S vous l es rendrez ? . 

Tour-a tour à envi ^ nous } es ren drons Ç 

Ah ! fonge à ? ^ p ermens> 

Rappelle S 

Le Chœur. 

La juftice l’ordonne. 

Jocaste & le Choeur. 

Mon fils ! ? j ai ^ e amo î|j r ton cœur . 

O roi ! b 

Ce qu’il demande avec douceur , 

La juftice l’ordonne. 

ETEOCLE,à part. 
Importunes clameurs ! 

Jocaste. 

Vois nos maux. 

Le Chœur. 

Vois nos pleurs. 

/ Eteocle. 

® Importunes clameurs ! 
r , . , Jocaste. 
njem . \ Tr _:- maux, vois nos pleurs. 

Chœur. 

nos maux , vois nos pleurs. 
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E T E O C L E. 

Quoi , monté fur le trône , il en faudroit defeen dre 
Tantôt poTer le fceptre & tantôt le reprendre ! 

Eh ! ne verrions - nous pas , du trône defcendus. 
Nos projets avortés, nos travaux fufpendus. 
Détruits ? (Chant.) Ciel , eft-ce là l’autorité fuprême ? 
Je fuis, je ferai roi. 

J O C A S T E. 

Mais (on droit eft le même : 

Le méconnoitre eft un crime odieux, 

E T E O C L E. 

N’importe. 

J O c A S T E. 

O ciel î 

E T E O C L E. 

Le crime eft glorieux 
Quand il nous donne un diadème. 
Refpedons dans le refte & les loix & les dieux. 

( A Polinice. ) 

Tu pourras vivre ici fous mon obéiflance. 
Polinice. 

J’y veux régner. . . 

E T E O CA E. 

J’y veux être feul roi. 
Polinice. 

Tyran ! 

E T e o c L E. 

Sors de ces murs , fors , dis - je , hâte - toi , 
Ou tu mourras. 

B 


Récitatif. 
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Le Chœur. 

Chant. * Ciel , quelle violence » 

JoCASTE à fes fils. 

Ayez, ayez pitié de moi. 

Enfemble 5 ^ ^hœur. Ciel, quelle violence ! 

2 Jocaste. Ayez, ayez pitié de moi. 
POLINICE. 

O lieux chéris , où je reçus la vie ! 

E T E 9 C L E. 

Tu viens les faccager. 

POLINICE. 

Dieux de Thebes. . . autels ! 

E T e o c L E. 

Pourraient -ils protéger 
Le deftruéleur de fa patrie ? 

Cours encenfer des autels ennemis. 

POLINICE. 

Tu me bannis , cruel ! 

E T E O C L E. 

Pars, pars. 
POLINICE. 

Tu me proferis! 

E T E O C L E. 

Pars, pars. 


* On voit bien que je ne prétends pas gêner le com- 
pofiteur par ces indications , mais feulement faire connaître 
avec quelle intention & quel fentiment les vers ont été 
faits. Le chant continue fans récitatif jufqu’à la fin de l’aéte. 
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P 0 L I N l C E. 

Ah , que du moins je puilfe voir mon pere ! 

E T E O C L E. 

POLINICE. 

Mes jeunes foeurs. 

E T E' O C L E. 

Non : tu n’es plus leur frere. 

Pars , fuis loin de ces lieux , ou tu meurs de ma main, 
POLINICE. 

O dieux , vous l’entendez ! Vous l’entendez , ma 
mere ! 

ETEOCLE & POLINICE. 
PuilTent les dieux, dans leur jufte colere 
Foudroyer l’auteur inhumain 
De cette affreufe guerre ! 

JoCASTE , Le Choeur. ETEOCLE , POLINICE , 

Suite d'Etèode. 

i nc. Dicnx ! ? O malheu- Puiffent les dieux , dans leur julîj 

E Ch. Dieux! S reufemere! colere, 

Joc. Barbares fils ! Foudroyer l’auteur inhumain 

Le Choeur. Sort inhumain ! 

Enfcmb. Affreufe , afFreufe guerre ! De cette affreufe guerre 1 
Fin du premier Acte. 


Bij 
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ACTE II. 


SCENE PREMIERE. ' 

(La fcem cjl fous le péri file du palais. L'orchejlre 
. joue une fanfare ; & lorj'qu' Etéocle paraît , on en 
répété le commencement , qui en tfi auffi la fin. ) 

ETEOCLE & OFFICIERS d'Etéocle. 

ETEOCLE, e/z s'avançant fur le théâtre. 

Jour de fang , oh , (oyez le plus beau de mes jours! 

Récitatif. Qu’on m’amene Créon. le frere de Jocafte; 

Va lui dire qu’avant de marcher contre Adrafte, 
Son roi de fes avis demande le fecours. 

Fanfare. Jour de fang , oh , foyez le plus beau de mes jours ! 


SCENE IL 

• ». 

ETEOCLE, CRÉON, OFFICIERS. 

Un Officier. 

Seigneur , voici Créon. 

Créon. 

Sur les murs , près des tours 
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Dont Cadmus hériifa Ton orgueilîeufe ville , 

Je vous cherchais , fcigtieur. 

E T E O C L E. 

• L’entrevue inutile 

Où les pleurs de ma mere ont forcé fes deux fils», 
M’a coûté des inftans dont je Tentais le prix : 

Je cours les regagner i mon ame impatiente. 

Déjà vole. . . 

C R e O n. 

Calmez cette ardeur imprudente. 

Un transfuge à l’inftant eft venu m’avertir 
Que les troupes d’Argos environnant la ville» 
Bientôt de toutes parts. , . 

E T E O C L E. 

Et veux, tu qu’immobila. 
J’attende leur aflaut que je puis prévenir ? 

C R E O N. 

Dans la plaine, du nombre ils auraient l’avantage. 
E T E o c L E. 

J’étonnerai leur fuperbe courage. 

C R e O N. 

Il faut vaincre , feigneur ; c’eft trop peu d’étonnçr. 
E t E o c L e. 

Que réfoudre , Créon ? Que faire ? Qu’ordouner ?■' 
C R E O N. 

A la tête de leurs cohortes. 

Sept chefs aflailliront nos portes. 

E T E O C L E. 

Et quels font - ils ? Les nomme . t- on t 
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C R E O N. 

Parthénopée en eft, Tydée, Hippomédon; 
Semblable à Mars , déjà s’avance Capance j 
Votre frere conduit vers la porte Crénée 
Des foldats affidés & fiers de le fervir : 

C’eft là que , la vengeance aiguillonnant l’audace , 
L’affaut fera terrible. 

E T E O C L E. 

Ah, tu marques ma place! 

C R E O N, 

Votre place eft par- tout, par -tout il faut courir ; 
Là prefler vos foldats , ici les retenir. 

E T E O C L E. 

Tu veux donc. . . 

C R E O N. 

De nos murs que perfonne ne forte. 
Choififlez fept guerriers , défendez chaque porte ; 
Oppofez la prudence à la fage valeur. 

Le courage indomtable à l’aveugle fureur. 

E T E O C L E. 

Oui, je veux fuivre en tout cet avis falutaire. 
Chant. PuifTe , fiers ennemis , votre ardeur fanguinaire. 
Des juftes dieux allumant le courroux, 

N’ètre cruelle que pour vous ! 

( A un Officier. ) ( A un autre Officier. ) 

Récitatif. Mes armes à Pinftant. Allez dire à ma mere 
Qu’un moment fa préfence eft ici néceflaire. 


t 


Digitized by Google 



( 23 ) 

Qu’elle vienne, cachant Tes pleurs à tous les yeux, 
En citoyenne , en reine , écouter mes adieux. 


SCENE III. 

ETEOCLE, CREON, LES PHÉNICIENNES, 
PEUPLE DE THEBES effrayé. 

Tout le Chœur. 

O dieux! foyez touchés de nos pleurs, de notre âge. 

a . « 

Une Voix. 

Où fuir? 

Une autre Voix. 

Où nous cacher? 

Première Voix. 

Etrangère en ces lieux , j’y venois donc chercher 
La mort ou l’efclavage ? 

La même Voix. 

De poufliere un épais nuage 
S’approche avec rapidité. 

Une autre Voix. 

L’air en eft obfcurci. 

Une autre Voix . 

Funefte obfcurité !" 

La premier « Voix. 

Et nous verrons fortir des foldats pleins de rage. 
De ce nuage redouté. 

Bi* 


Digitized by Google 



( H ) 

Une autre Voix. 

Ah ! la Grece , mes fœurs , pour cette horrible guerre 
A dépeuplé tous Tes états. 

La plus jeune Phénicienne. 

Comtpe autrefois, peut-être cette terre 
Enfante des foldats. 

La première Voix. 

Contre tant d’ennemis que fert de fe défendre? 

Cédez , ô roi , cédez au fort. 

Infortunés Thébains, que pouvez-vous attendre? 
L’efclavage ou la mort. 

Tout le Chœur. 

L’efclavage ou la mort. 

E T E O C L E. 

Qpe dites -vous? Quelles fombres images 
A mes fujets ofez-vous préfenter? 

Sachez vous taire , & de vos noirs préfages 
Ceflez de nous épouvanter. 

La trifte peur livre à Mars fes vi&imes. 

Une Phénicienne , 

Seigneur. . . 

E T E O C L E. 

Eloignez- vous} mes tranfports légitimes 
Puniraient vos clameurs. 

Une Phénicienne. 

Pardonnez notre effroi. 

E ,T E O C L E. 

Il accroît le danger. ( Air .) Loin de moi , loin de moi. 
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Sexe imprudent , fexe timide. 

Malheur au chef dont tu deviens le guide! 
JVfalheur au faible cœur qui s’abandonne à toi ! 


SCENE IV. 

ETEOCLE , CRÉON, JOCASTE, ANTIGONE 
OFFICIERS, PEUPLE. 

( On dmne à Etcocle fon armure. ) 
Antigone. 

Oh dieux ! 

ËTEOCLE) en mettant fon épée. 
Toujours des cris. . . 
Antigone. 

O ma merel 
JOCASTE, en s'affeyant. 

Antigone, 

Calmez- vous, ou rentrez; une mere l’ordonne. 

ETEOCLE, à Créon. 

J’efpere en tes confeils , j’efpere en ma valeur ; 
Mais des enfans de Mars la vie eft incertaine. 

Si je péris, de ta fœur, de ta reine 
Deviens , Créon , le protedeur. 

Reine , agréez l’appui d’une main fûre & chere. 
Prends fur ma fœur les droits d’un pere , 
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Créon , & que ton fils devienne fon époux. 

( Au Peuple. ) 

Je te légué mon trône. Ah ! loin que Polinice, ' 
Loin que votre ennemi , Thébains , régné fur vous... 
Allais que dis-je , régner ‘l Aujourd’hui fon fupplice , 
Sa jutte mort iignalera nos coups. 

Thébains, refufez-lui même la fépulture : 

Que des loups affamés fon corps foit la pâture. 

Adieu , ma mere > adieu , ma fœur. 

Vous ne me verrez plus , ou me verrez vainqueur. 
Oh, rendez -moi vainqueur, dieux puiflans que 
j’implore ! 

C R E O N. 

Seigneur, allons combattre. 

E T E O C L E. 

Oui , Créon , oui , j’y cours. 

( Uorckeflre a repris la fanfare du commencement de 
racle. ) 

Soyez le dernier jour d’un frere que j’abhorre , 
Jour de fang, oh, foyez le plus beau de mes jours ! 


SCENE V. 

JOCASTE, ANTIGONE. 

Antigone. 

V-/HER Polinice , hélas ! 

JOCASTE. 

Infenfés î pour un trône 
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fis courent s’égorger ! O ma chere Antigone, 

Ne favent-ils donc pas que leur pere était roi. 

Le malheureux Oedipe î . . Et moi, mes fils , & moi 
Je régnais. Noir deftin ! 

Antigone. 

Ah , quel fort nous menace î 
JoCASTEjMji levant . 

Deftin ! je t’envifage , & tout mon fang fe glace. 

Informe déité, fans oreilles, fans yeux. 

On ne fent pas ta main } ton bras eft invifible ; 
Ta force cependant, confiante , irréfiftible , 

Difpofe des humains & maîtrife les dieux. 

L’homme à ton gré devient malheureux ou coupable ; 
L’abîme eft fous nos pieds , profond , inévitable. 
Deftin ! fans plus former d’inutiles fouhaits , 

Je me livre en aveugle à tes fombres décrets. 

Fin du fécond Acte. 


Pendant l'entracte , on entend un coup de tonnerre 
tris m fort ; & la feene obfcurcie un infant , ef enjuite 
éclairée un feul infant par l'éclair. Les montagnes 
répuent le coup de tonnerre fmorfando. 


Air . 
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ACTE lïï. 


SCENE PREMIERE. 

( La fctne e/l dans le palais. ) 

JOCACASTE, PHENIX , Us PHENICIENNES 

qui reviennent l'une après V autre. 

J O C A S T E. 

Approchez - vous , Phénix j que venez -vous 
me dire ? 

Mes fils font - ils vivans ? 

P H E K I X. 

L’un & l’autre refpire. 

J O C A S T E. 

Mon pays eft-il libre? 

Phénix. 

.v Oui, Madame; & mes yeux 

N’ont vu que des fujets de rendre grâce aux dieux. ,, 
Etéocle triomphe & fe couvre de gloire. 

J O C A S T E. 

Je demandais aux dieux la paix, non la vi&oire.’ * 

Je crains de la payer , Phénix, d’un trop haut prix. 
LesThébains n’ont qu’un roi, mais Jocaftc a deux fils . 
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N’importe ; redis - moi quels exploits , quel courage 
A Thebes fur Argos donne tant d’avantage. 
Oedipe , dont les jours font d’éternelles nuits , 
Dont la vie ifolée aux douleurs eft en proie» 

Peut - être à ce récit fentira quelque joie ; 

Un moment je pourrai charmer fes noirs ennuis. 

Phénix. 

De l’un de vos deux fils la valeur plus qu’humaine 
De fes foldats fait des héros , 

Et l’autre infpire aux fiens fa fureur & (a haine. 

Par -tout le fang coule à grands flots. 

Et la vi&oire elt incertaine. 

*. * 

Tydée enfin s’écrie : Enfans des demi- dieux, 
Race de Danaus , jadis fi courageufe ! 

Quoi, faudra -t- il qu’une fuite honteufe 
Ternifle en un moment tant d’exploits glorieux ? 

A ces mots , un guerrier court & franchit la plaine. 
C’eft toi , fils d’Atalante , ô jeune audacieux ! 
Guerrier enfant, dis-moi quelle fureur t’amene 
Loin de ta mere & de tes dieux? 

Vers la tour que défend le fils du dieu de l’onde. 

Il vient. Périclimene arrache un roc du mur : 
Lancé par un bras fur. 

Comme un caillou léger que porte au loin la fronde. 
Du jeune Arcadien il fend la tète blonde h 
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Il la fracaffe : on voit fes os épars , 

Et fon cafque en éclats voler de toutes parts. 
Jocaste , le Choeur , Phénix. 

r Joc. O nymphe du Menale , ô mere infortunée ! 
! Le Ch. D’un héros, d’un enfant je plains la def- 
H tinée. 

LPhen. Le vainqueur même a plaint fa trifte def- 
tinée , 

Phénix. 


Et fes amis en pleurs ont emporté fon corps. 
Mais du fuperbe Capanée 
Comment peindrai -je les tranfports? 
Thebes ! s’écriait - il , fa mort fera vengée. 
Dans un horrible deuil tu vas être plongée. 
N’invoque ni Phébus, ni le maître des dieux : 
Je brave fon tonnerre. 


Le C h oe u r. 

O fureur inouïe ! 
Phénix. 

Une torche à la main, il accourt furieux i 
Mais tout . à - coup de la nue obfcurcie 
Avec un bruit affreux part un dard embrafé. 
Et de fon char brifé 
Nous l’avons vu tomber fans vie. 

Le C h oe u r. 

Peut- on de Jupiter méconnaître les coups, 

A cette mort fi terrible & fi prompte ! 
Phénix. 

D’une défaite Adrafte craint la honte. 

En voyant Jupiter fe déclarer pour nous ; 
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Il rappelle Tes cohortes ; 

Nos foldats fortent des portes. 

Pleins de joie & pleins d’ardeur. 

Tel qu’un lion qui, pris par un chaffeur. 
Vient de brifer une odieufe chaîne , 

J’ai vu le roi s’élancer dans la plaine ; 

Tout a fui devant lui, tout cede à fa valeur. 

Préparez des chants d’alégrelfe , 
Préparez des lauriers pour un héros vainqueur , 
Jeunes filles : 

(A Antigone qui accourt .) & vous , princeflc. . . 


SCENE IL 

Lts Acteurs de La fcene précédente , & ANTIGONE. 
Antigone. 

O Reine ! oh , partagez la commune alégrefle î 
J O C A S T E. 

Pour un fils malheureux les pleurs me font permis. 
Antigone. 

N’en verfez plus , le combat cefle. 

J O C A S T E. 

Et quels témoins ? . . 

Antigone. 

Mes yeux ; oui , mes yeux. 

J O C A S T E. 

O mes fils ! 
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Antigone. 

Du haut d’une des tours j’ai vu leurs mains guer- 
rières 

Remettre à leurs amis leurs armes meurtrières. 
Pour rendre le traité plus faint, plus foleninel , 
Dans la plaine à la hâte on érige un autel. 

JoCASTEjtf Phénix. 

Vas tout voir, tout entendre, & viens de tout 
m’inftruire. 

O doux rayon qui venez luire 
A mon trifte & timide cœur, 

O doux rayon , ne foyez pas trompeur ! 
Antigone. 

Peut - être que ce jour commencé dans les larmes 
Finira par des chants. 

Le C h oe u r. 

Oubliez vos alarmes, 

Princefle, & près de vous rappeliez les plaifirs 
Qui dans des tems heureux amufaient vos loifirs. 

J O C A S T E. 

Jouis, ouvrant ton cœur à l’innocente joie. 
D’un inftant de bonheur que le ciel nous envoie. 

*£»«■* 


* 
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SCENE IIL 

ANTIGONE, LE CHOEUR, 
Le C h oe u r. 

P L „s les vents tnenaçans 
Au matelot ont donné d’épouvante , 

Plus les flots mugiflans 
Ont ballotté fa nacelle impuiflante , 

Plus , quand il voit Neptune radouci , 

Les vents calmés & le ciel éclairci » 

Son ame eft fatisfaite. 

Neptune eft radouci , 

Le ciel s’eft éclairci * 

Oublions la tempête* 

Ici U ballet commence , & repréfente deux troupts etiè 
nemies prêtes à fe battre & s'élançant l'une contré 
Vautre , retenues par des femmes qui veulent les con* 
cilier. La Paix perfonnifiêe préfente la branche d'o* 
livier aux chefs des deux partis qui la refufent long „ 
tems , & qui paraijfent enfin prêts à V accepter* 



C 
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SCENE IV. 

''Les Acteurs de la fcene précédente , JOCASTE. 
J O C A S T E , interrompant la danfe . 

CTourons nous oppofer à ce combat barbare. 
Ma fille. 

Antigone. 

Que! combat? 

JOCASTE. 

Si l’on ne vous fépare , 

Tigres, je meurs. 

Antigone. 

O ciel ! 

Jocaste. 

Oui , ma fille , je meurs. 
Antigone. 

Ah f reprenez vos fens. 

* y 

Le Choeur,** part. 

Son défefpoir l’égare. 
Jocaste.- - 
Mes fils feuls vont combattre. 

Antigone. 

O comble des horreurs ! 
Le Ç h oe u r. 

Spe&acle horrible & nouveau fur la terre ï 
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J O C A S Ti 

L’un & l’autre ne veut que la mort de fort frerô* 
Ne veut teindre fa main que de fon propre fang. 
Ils ont d’une vi&ime interrogé le flanc : 

L’un invoque Junun , l’autre implore Belloiie* 
Viens, viens. 

Antigone* 

Moi, dans un camp ! 

J O C A S T Ft 

Ah! n’importe, Antigone^ 

Viens. 

( La toile je baij/e , & Von entend une mufîque guet * 
riere qui parait venir du champ de bataille ; mais 
on l'entend faiblement cC abord & comme V entendrait 
Jocajle fortant de Thebes. Le bruit augmente à me~ 
fure que Jocajle ejl cenfèe s'approcher ; & au mo - 
tnent où. la toile fe levé , pendant qtV Etéocle & Po+ 
linice , pris de l'autel où ils ont Jacrifié & qui fumé 
encore , reçoivent leurs armes des mains de leurs 
amis , qui les nettoient & les examinent tout en les 
leur donnant , les Thébains chantent. ) 

uChoeür des ThebâiNs* 
Roi, vous défendez vos dieux & vos fujetsj 
Les dieux vous doivent la viétoire* 
"Choeur des A r g i e n 9<t 
■ • Héros chéri ! dans vos fuccès 
l Argos verra fa propre gloire. 

Argos. . . 

( Polinîce fait Jigne au chœur de fe taire. ) 

Ci) 
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J O C A S T E , J ans être vue. 

Dieux , où font-ils ? ( Ritournelle. ) Oh , que 
mes pas font lents ! 

P O L I N I C E. 

Dieux ! n’eft-ce pas ma mere que j’entends ? 


SCENE VI. 

ET DERNIERE. 

Les Acteurs de la fcer.e précédente , J O C A S TE , 
ANTIGONE, CHOEUR DES PHÉ- 
NICIENNES. 

JoCASTE, fe jetant aux genoux de Polirùce . 

O üi , mon fils , oui , c’eft ta mere éperdue ! 

( Polinice la releve. ) 

( A fes deux fils. ) Voulez-vous vous fouiller du plu^ 

noir des forfaits? 

{A Etéocle. ) Quelle gloire attends-tu ? 

CA Polinice. ) Quel fera ton fuccès? 
CA Etéocle. ) De toi chacun détournera la vue. 
C A Polinice, ) De ton cœur le repos aura fui pour 

jamais. 
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Jocaste & Antigone. Eteocle & Polinice. 

Voulez-vout vous fouiller du plus noir Je le hais , je he hais ! 

des forfaits ? 

Quelle gloire attends-tu ? quel fera ton Et. Je l’ai haï toujours. Aujourd’hui 
fuccès ? mes fujets 

De toi chacun détournera la vue. J”* JëhTros l éS ° Tgés à m3 

E ~ g ^ 

De ton cœur le repos aura Fui pour ja- _ ' > Me le font détefter cent fois 

rea ‘ s * 0L ’ * plus <^H8 jamais. 

Jocaste & Antigone. 

Ah , par pitié pour ta fœur , pour ta mere !... 

Eteocle 6* Polinice. 

Non } l’un de nous eft de trop fur la terre. 

Eteocle. La lumière des deux, 

Polinice. Le jour qui nous éclaire, 

( Enfemble .) Avec lui partagé, me ferait odieux 

Jocaste. 

Des freres! 

Eteocle. 

Loin d’ici , foldats , qu’on tes entraîne. 

Polinice. 

Amis, guerriers d’Argos , refpe&ez une reine» 

Eteocle. 

Polinice ! 

Polinice. 

Eteocle ! 

Jocaste. 

Ah , barbares ! 

Polinice. 

Suis - tnoi. 

C iij 
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( Us vont derrière les troupes Théb aines. ) 

Choeur des Argiens. 

Pieux j fauvez Polinice ! 

CpEUR DES ThÉBAINS. , 

O. dieux , fauvez le roi ! 

f On voit Etéocle & Polinice achever leur combat <$* 

* 

tomber au fond du théâtre. ) 

'THÉBAINS. 

Il fuccombe , il expire. 

J O C A S T E. 

Lequel ? 

1 ThÉBAINS. 

Oh , coup affreux ! 
Argiens. 

Il fuccombe , il expire. 

J O C A S T E. 

Lequel ? 

Argiens. 

Oh , coup affreux ! 

Thebains & Argiens. 

Il expire, il expire. 

J O C A s T E. 

Lequel ? lequel ? 

PHENICIENNES & GUERRIERS des deux armées, 
canon & fotto voce.) Ah , comment le lui dire î 
J O C A S T E. 

Lequel ? lequel ? 

Tous. 

Tous deux. 

\ 

Digitized by Google 



( 39 ) 


( Silence general. ) 

J O C A S T E. 

Polinice, attends -moi; mon ombre fuit la tienne. 
Maudite foit la main qui retiendrait la mienne. 

( Elle va auprès des corps de fes fils 6* prend Cépée 
de Polinice. ) 

Antigone. 

Que faites- vous ? 

J O C A S T E , lentement & avec douceur. 

Je veux. . . ne plus verfer des pleurs. 
( Elle embraffe le corps de Polinice. ) 
ANTIGONE, voulant ramafier l'autre épée. 
£t moi. . . 

J O C A S T E , l'en empêchant. 

Vis pour ton pere. ( Elle fe tue. ) 
Antigone. 

O ciel î 

J o c a s t e. 

Adieu ; je] meurs. 


FIN. 


Civ 
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VARIANTES. 


ACTE ïo 
SCENE VI. 
JOCASTE, POLINICE. 

J O C A S T E. 

Pqlinice, je veux lire au fond de ton cœur: 
Dis-moi quel fentiment auprès de moi t’amene ; 

Dis - moi fi ma douleur 
A force de pitié n’adoucit point ta haine. 

( A pris un moment de Jïlence. ) 

Ton filence me répond. 

Etéocle. ^ 

Pqlinice. 

Eh , pourquoi prononcez- vous fon nom ? 

Je vous aime , je vous révéré j Air. 

Je m’attendris en fongeant à mon perej 
Je m’attendris en voyant ces autels : 

Je vous aime, je vous révéré; 

Ces lieux témoins de vos foins maternels 
A mon cœur vous rendent plus chere : 
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- Je vous aime , je vous révéré } • 

Majs je dételle un frere fans pitié , 

Dont la jaloufe inimitié 
Au malheur condamna ma vie. 

Eu m’exijant d’une terre chérie. 

Oui , je dételle un Frere fans pitié. 

J O C A S T E. 

Quoi, ton exil. . . 

POLINICE. 

Ah ! loin de Fa patrie 

C’ell un malheur bien grand que de palfer là vie. 
Qui ne l’éprouva pas ne peut le concevoir. 

J o c A s T E. 

(a) Malgré la cruauté du Fort»qui nous accable, 

(b) La race d’Agénor eft encor rcfpedable. 

Tous les rois avec joie ont dû te recevoir. 

POLINICE. 

(c) Sans l’éclat impofant de l’or & du pouvoir , 
Un prince n’ell bientôt qu’un importun convive. 

(J) Chez les rois mes pareils ma langue était captive. 
(e) Je n’ofais devant eux parler en liberté ; 

Semblable au courtifan, je courbais ma fierté. 
Quel fupplice, grands dieux, pour une ame 
hautaine ! 

Contre un Frere inhumain qu’il redoublait ma 
haine ! 

Adrafte en reflentit une noble pitié. 

A Fa cour accueilli, j’obtins Fon amitié» 
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(J) Sa fille , que j’aimais , à ma main fut offerte, 
J o c a s T E. 

(g) Et des Thébains alors on conjura la perte ? 
P o l 1 N 1 c E. 

Sauvez - les , &c. 


(fl) Malgré le fort qui nous accable, 

( 6 ) Le fang d’Oedipe eft encor refpeétable. 

(c) Sans l’or & le pouvoir, 

(d) Chez mes parçils ma langue était captive, 
(fl Et je n’ofais parler en liberté. 

(/) Sa fille alors me fut offerte. 

(g) Et des Thébains on conjura la perte ? 
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AVERTISSEMENT. 

JD ES gens dont j'efime le difcernement & le goût , 
n'ont pas été contens du fécond acte de mes Phéni- 
ciennes. * J’en ai jugé plus favorablement , féduite 
peut - être y foit par mon amour-propre , foit par mon 
amour pour mes modèles , dont les penfées & les 
phrafts 9 telles que je les trouvais dans deux élégantes 
traductions , étaient rendues prefque mot à mot. 

J'ai donc cru que ma première feene n'aurait rien 
de froid y pourvu que le récitatif fût auffi rapide , aujjî 
femblable à la déclamation parlée que , félon moi , 
il devrait toujours l'être. T ai cru encore que tout le 
ton de ce fécond acte , le fang- froid d'Etéocle & fon 
tejlamenty le JîUnce de Jocafe & fa lugubre réfigna - 
ùon contrôlaient heureufement avec le grand mouve- 
ment qu'on venait de voir dans le premier acte , 6 » 
rendaient plus frappante la dtrniere partie de la piece. 

Quoi qui l en foit y après C avoir faite autant félon 

* Un homme de beaucoup d’efprit, & qui connaît très- 
bien le théâtre, m’avait confeillé d’ajouter à mon fécond 
acte , tel qu’on l’a vu , une feene plus douce & plus tendre 
entre Polinice & fa fœujr. Je conviens quelle eût pu faire 
un très -bon effet: mais comment retenir ou ramener Poli- 
nice dans les murs de Thebes ? Il eût fallu m’éloigner de 
la fimplicité de mes modèles & m’écarter en cela de mon 
propre goût. Le reproche qu’on m’a fait d’avoir trop 
employé les vers alexandrins , m'a fait faire quelques va- 
riantes» 
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mon goût & aujjî femblable à celle D’Euripide que je 
Üai pu y j'ai voulu en fuite la rendre plus favorable à 
la mujique & plus agréable aux compofiteurs ; ils pour - 
ront choifir entre les deux féconds actes. Dans les pre- 
mières fcenes de l'un , on Je prépare à défendre Thebes ; 
dans les premières fcenes de l'autre , Thebes ejl déjà 
affaillie. Cet acle , s'il ejl adopté , ne finira qu'avec la 
feene ou Jocafie , interrompant le ballet , emmene An- 
tigone ; alors le troifieme acte ne contenant que ce qui 
fe pajfe fur le champ d • bataille , deviendra beaucoup 
plus court que les autres : ce qui fera exeufé , à ce que 
j'cfpere , comme n étant contraire ni aux réglés fenties 
ni aux réglés preferitts , mais tout au plus à Cujage . 
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ACTE II. 

SCENE PREMIERE. 

( Le théâtre repréfentt le piriflile du palais. ) 

JOCASTE, ANTIGONE, UN VIEILLARD , 

Choeur de Thcbaines , Compagnes d'Antigone. 
Jocaste, Antigone. 

Ant. Ma mere, où courez -vous? 

Joc. Antigone, le fais -je? 

Ant. Auprès de votre épouS 
De ce jour attendez l’ilfue. 

J’entends des cris. 

Joc. Mes fils ! 

Ant. Fuyez la vue 

Du vieillard malheureux, de la veuve éperdue 
c AnT. Qui perd fon fils, ou fon époux. 

2 Joc. Ne puis-je, ô dieux, mourir pour vous? 
Jocaste. 

Cavatine , • Ne P ui H e » recevant les coups 
chant vif. Que vous porte à tous deux la haine fraternelle * 
Finir par mon trépas votre longue querelle ? 

Ne puis -je, ô dieux, mourir pour vous? 
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Ils s’égorgent pour un trône , 

Ces infenfés, c’iere Antigone, 

Ont- ils donc oublié que leur pere était roi ? 
Mortels ambitieux, je régnais aufli moii 
Oui , Jocafte régnait. 

Vains titres, grandeurs vaines 
Conjurez- vous l’adverfité? 

Sceptre, trône, royauté. 

Que pouvez-vous, que donner à nos peines 
Un peu plus de célébrité ? 

( Ritournelle . ) 
Le C h oe u r. ( Sono voce. ) 

Voyez la reine & fa fombre trifteflfe ! 
Antigone. ( Sotto voce. ) 

Compagnes de ma jeunefle , 

Refpe&ez fa trifteife, 

Et ne la quittez pas. 

Ant. au Vieillard. Venez, guidez mes pas. 

2 Le Choeur. Où portez-vous vos pas? 
Antigone. 

Je veux favoir fi le dieu des combats 
Nous protégé. 

Le Choeur, fuivant Antigone. 

Ah , princeile ! 

Je voudrais fuivre tous vos pas. 

Antigone. 

Demeurez, ne la quittez pas. 
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( Antigone fort. ) 
JOCASTE, fl part. 

Deftin I 

Le Choeur, revenant . 

Elle verra la mort, la peur» la rage. 

JOCASTE. 

Une froide fueur m’inonde le vifage. 

Air. Informe déité , fans oreilles, fans yeux. 

On ne fent pâ$ ta main , ton bras eft invifiblé $ 
(a) Ta force cependant, confiante, irréfiftible » 
Difpofe des mortels & maîtrife les dieux. 

L’homme , à ton gré , devient malheureux oü 
coupable ; 

L’abîme eft fous nos pieds , profond , inévitable* 
Deftin ! fans plus former d’inutiles fouhaits , 

Je me livre en aveugle à tes fombres décrets. 

SCENE IL 

JOCASTE, CHOEUR DE THÉB AINES, 
CHOEUR DE PHÉNICIENNES. 

LES PHENICIENNES, arrivant l'une après Vautre , 

Canon. Où fuir loin dut carnage f 

Canon. , Par - tout mes yeux ont vu la mort. 


(a) Et cependant ta force irrefiftible. 
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Quel fera notre fort ? 
L’efclavage ou la mort. 
Choeur de Thébaines, 
Ah ! ne redoutez point Adrafte ou Poliniçe ; 
Thebes vaincra. 

Choeur de Phéniciennes, 

Les dieux déteftent l’injuftice 
D’un roi trop fier, d’un frere trop jaloux. 
Choeur des Jheraines, 
Ah ! ne redoutez point Adrafte ou Poliniçe ; 
Thebes vaincra. 

Choeur des Phéniciennes, 

Les dieux déteftent l’injufticc 
D’un roi trop fier , d’un frere trop jaloux , 

Et l’on ne verra point l’aimable Poliniçe 
Tomber fous fes coups. 

Les deux Choeurs. 

5 Phenic. Les dieux déteftent l’injuftice, 

2 Thebaî. Je ne redoute point Adrafte ou Poliniçe, 
Une T hé b al ne. 

Tes tours & tes guerriers , Thebes, te défendront. 
Une Phénicienne * 

De guerriers , de chevaux la campagne eft couverte. 
Choeur 4e Thébaines. 

Ils périront. 

Une Phénicienne. 

Sept vaillan* çhefs put juré nptre perte, 

P 
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Chœur de Thébaines. 

Ils mourront. 

Une Phénicienne. 

J’ai vu la mort, avec fa faux tranchante. 

Parcourir nos remparts. 

Une autre. 

Dieux , qu’elle eft menaçante ! 

Une autre. 

Dégoûtante î 
Toutes les Phéniciennes . 

Hideufe ! 

Une Voix. 

Ah ! d’épouvante 
Je fuis tremblante. 

Toutes les Phéniciennes. 

( Smorfartdo. ) Je fuis tremblante. 

Phenic iennes. 

Dieux ! par pitié pour de triftes fujets , 

Changez les cœurs des maîtres de la terre. 

Que déformais 
Tout roi préféré 
Aux lauriers de la guerre 
Les champs dorés , les moilfons de la paix. 

( Le périjlile s'obfcurcit. ) 

T H E B A I N E S. 

Sur l’ennemi lance ta foudre , 

O Jupiter ! qu’il foit détruit. 

Qu’il foit réduit 
En poudre ! 
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( On entend un violent coup de tonnerre , que les mon* 
tagnes voîfines répttent faiblement . Jocajle ajjife , 
ou appuyée contre une colonne , parait à peine en- 
tendre le tonntrre & voir t éclair. ) 

Les deux Choeur jfc.-.- 
Dieux ! quel crime puniflez - vous ? 
Phéniciennes. 

L’impie orgueilleux & farouche 
Tremble, pâlit , & fléchit les genoux 
Devant Jupiter en courroux. 

Devant ces mêmes dieux que reniait fa bouche. 

L’avare ne fait plus fon dieu de fon argent 
Quand près de lui la foudre tombe , 

Mais voue au ciel une hécatombe 
Et des fecours à l’indigent. 

( Le pèriftile efl éclairé comme auparavant. ) 

Le ciel fe tait, le péril ceffe. 

Thebaines. 

Allons chercher notre princefle, 

La fœur de notre roi. ( Elles fortuit.') 

PHENICIENNES. 

Le ciel fe tait, le péril cefle? 

Déjà l’avare a ri de fa promefle. 

Et l’impie orgueilleux rougit de fon effroi. 
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SCENE 1 1 î. 

jOCASTE, PHENIX, LE CHOEUR. 

J O C A S T E. 

Approchez- vous. Phénix ; que venez-vous me dire? 
Mes fils font- ils vivans? 

Phénix. 

L’un & l’autre refpirô. 
JocasTe. 

Mon pays eft-il libre? 

Phénix. 

Oui, madame j 5c mes yeux 
K’ottt vu que des fujets de rendre grâce aux dieux i 
Etéocle triomphe & fe couvre de gloire. 

Le C h oe u r. 

Je demandais aux dieux la paix , non la vi&oire. 
JOCASTE. 

Je crains de la payer , Phénix , d’un trop haut prix j 
Les Thébains n’ont qu’un roi , mais Jocafte a deux 
fils. 

N’importe : redis - moi quels exploits , quel courage 
À Thcbes fur ArgoS donne tant d’avantage j 
Oedipe, dont les jours font d’éternelles nuits. 
Dont la vie ifolée aux douleurs eft en proie , 
Peut-être à ce récit fentira quelque joie j 
Un moment je pourrai charmer fcs noirs ennuis. 
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Phénix* 

En vain fept chefs ont juré notre perte » 

En vain la terre eft couverte 
De bataillons nombreux, de chevaux & de chars; 
En vain les fléchés & les dards 
Portent la mort fur nos remparts î 
O n y voit b'en la mort, on n’y voit pas la crainte» 
Et du trait meurtrier tel fent déjà l’atteinte. 

Dont la mourante main, par un dernier effort» 
Décoche encor le trait qui doit venger fa mort* 
Des deux côtés, une implacable haine, 

Üne valeur égale & plus qu’humaine 
fait d’un fang détefté couler par -tout des flots; 
Et la viétoire entre tant de héros 
Balance , héfite , & demeure incertaine. 

Tydée enfin s’écrie : Enfans des demi -dieux, 

(a) Race de Danaus, jadis fi courageufe, 

(£j Quoi, faudra-t-il qu’une fuite honteufe 

Ternifle en un moment tant d’exploits glorieux! 

(c) A ces mots, un guerrier court & franchit la plaine* 

(а) Race fi belliqueufe, 

(б) Quoi , verrons -nous une fuite honteufe 

Ternir tant d’exploits glorieux ! 

(c) Il dit. Parthénopée a ftaverfé la plaine. 

Enfant audacieux, 

Dis - moi quelle fureur t’amene 
Loin de ta mere & de tes dieux? 


Digitized by Google 



C 54 ) 

C’eft toi , fils d’Atalante , 6 jeune audacieux ! 
Guerrier enfant , dis-moi quelle fureur t’amene 
Loin de ta mere & de tes dieux? 

(jij Vers la tour que défend le fils du dieu de l’onde. 
Il vient. Périclimene arrache un roc du mur : 
Lancé par un bras fûr , 

Comme un caillou léger que porte au loin la fronde , 
Du jeune Arcadien il fend la tète blonde » 

11 la fracaffe j on voit fes os épars 
Et fon carque en éclats voler de toutes parts. 
(/") Le vainqueur même a plaint fa trifte deftinee , 
Q) Et fes amis en pleurs ont emporté fon corps , &c. 


(d) Le fils du dieu de l’onde , 

Périclimene , arrache un roc du mur , 
(t) Du jeune Arcade. . . 

(/) Le vainqueur même a plaint fa deftinee , 
(£) Et fes amis ont emporté fon corps. 
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ACTE lïïo 

SCENE PREMIERE, telle 

quelle doit être fi le fécond acle 
qu’on vient de lire efl préféré. 

( La fcene ejl fur le champ de bataille. L'orcheflre 
joue une marche y pendant que les troupes Aryennes 
& Thébaines fe rangent , laiffant de Cefpace entre 
elles pour le combat. Les deux frétés font entourés 
de leurs amis. Créon ejl auprès a' Et code , 7 y déc 
& Adrajle font auprès de Polinice. ) 

E T E O C L E. 

R.EGNE, Créon, fi je péris. Chant. 

Mes Thébains à Polinice 
Ne feront jamais fournis. 

Polinice. 

✓ 

Tydée, Adrafte, amis, 

, t t 

S’il faut que je périfle. 

Prononcez quelquefois le nom de Polinice. 

Eteocle & Polinice. 
SEteocle. Thébains, fujets,amis, 

y ‘ « 

t Polinice. Tydée , Adrafte , amis , 

5 Eté. N’obéiflTez jamais , jamais à Polinice. 
lPql. Prononcez quelquefois le nom de Polinice. 
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E T E O c L E. 

Jour defiré, •'?*>* 

Favorable heure! 

Soit qu’il meure , ou que je meure , 

De l’horrçur de le voir je ferai délivré» 

A R 6 I E N S. 

Mortel dénaturé, 

' Ah , que ton ame eft noire ! 
Choeur de Thebains. 

O roi ! vous défendez vos dieux & vos fujets , 

&e. 
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